
MINISTÈRE 
DES ARMÉES 
ET DES ANCIENS
COMBATTANTS

Un chantier 
emblématique 
pour rénover 
la cour d’honneur 
des Invalides



La cour d’honneur rénovée

Préserver  un patrimoine remarquable
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Un chantier d’envergure

La cour d’honneur, également connue sous le nom de « cour royale », a été 
érigée entre 1671 et 1674 sous la direction de l’architecte Libéral Bruand. Depuis 
son achèvement, elle incarne la mémoire de la Nation : lieu de glorification des 
militaires morts au combat, elle accueille les funérailles nationales, les adieux 
aux armes, les honneurs militaires et divers événements culturels d’importance.

Cependant, après plus de trois siècles d’existence et d’utilisation intensive, 
les infrastructures souffraient de l’usure du temps. Les diagnostics techniques 
récents avaient mis en évidence plusieurs points critiques nécessitant une 
intervention urgente mais complexe.

La principale raison de cette rénovation vient de ce que le sous-sol de la cour ne 
supportait plus les contraintes imposées par les engins de secours modernes : la 
capacité de portance du sol était jugée inadéquate pour l’intervention optimale 
des camions échelles de la Brigade des sapeurs-pompiers de Paris (BSPP). Par 
ailleurs, le relief historique présentait des discontinuités et des dénivelés 
empêchant un accès fluide pour les visiteurs en situation de handicap ou à 
mobilité réduite.

Ce chantier, lancé en septembre 2025, se distingue par son caractère unique :  
il s’agit de la première rénovation globale de cette ampleur sur ce site embléma-
tique. L’objectif n’était pas seulement de restaurer l’apparence, mais de renfor-
cer l’assise même de la cour pour les décennies à venir, tout en maintenant le 
site ouvert au public et aux cérémonies militaires. Mené dans le respect strict du 
budget et des délais initialement prévus, ce projet a su allier ambition et rigueur.

Pour garantir la continuité de service et la sécurité absolue du site, les travaux ont 
été orchestrés selon une méthodologie rigoureuse en trois phases successives :

Cette séquence a permis de maintenir en permanence une voie de circulation 
dégagée pour les véhicules d’intervention d’urgence et de préserver l’accès des 
visiteurs et des agents aux galeries adjacentes. Une coordination étroite avec la 
BSPP tout au long du chantier a permis de valider à chaque étape les conditions 
d’accès des engins lourds.

Sur le plan architectural, le projet s’inscrit dans une logique de conservation 
préventive. Le dessin originel de la cour, avec sa patte d’oie centrale et son fil 
d’eau, a été scrupuleusement conservé. Les perrons majeurs ont fait l’objet 
d’une restauration intégrale et un cheminement accessible aux personnes à 
mobilité réduite a été créé, principalement sur l’axe central en croix, sans altérer 
l’esthétique globale du lieu.

Phase 3
juin-septembre 2026

Travaux  
sur la zone d’entrée,  
au niveau du porche Nord.

Phase 2
mars-juin 2026

Intervention  
sur le pourtour restant  
de la cour.

Phase 1
septembre 2025-mars 2026

Rénovation de  
la zone centrale de la cour,  
cœur visuel et symbolique du site.



La rénovation de la cour d’honneur des Invalides s’est inscrite dans une politique 
globale de valorisation du patrimoine du ministère des Armées et des Anciens 
combattants. En rendant ce lieu plus sûr, plus accessible et plus durable,  
le ministère honore la mémoire de ceux qui sont tombés pour la France, tout 
en offrant aux visiteurs et aux usagers un cadre de visite et de cérémonies digne 
de leur histoire.

Avec plus de 73 000 bâtiments répartis sur environ 275 000 hectares, le patri-
moine défensif est bien plus qu’un simple ensemble d’édifices : il est le témoin 
d’une époque, d’un style de défense et d’une identité architecturale unique.

Ce projet s’intègre dans une démarche culturelle plus large, où la reconversion 
du patrimoine militaire devient un enjeu de transmission et de revitalisation 
des territoires. Le ministère perpétue une mémoire collective, celle des femmes 
et des hommes qui ont servi et sacrifié leur vie pour la France, tout en offrant 
aux visiteurs un cadre digne de leur histoire.

Ainsi, la rénovation de la cour d’honneur des Invalides est un acte culturel et 
patrimonial, porté par une vision globale de préservation et de valorisation 
d’un héritage commun, au service de la mémoire et de l’avenir.

La restauration du pavement 

La réalisation du pavage de la cour a constitué le défi esthétique et technique 
majeur de l’opération. Avec 142 000 pavés couvrant 6 400  m², la démarche 
retenue par le Service d’infrastructure de la Défense (SID) et l’Architecte en 
chef des monuments historiques (ACMH) privilégiait le principe de « remploi » 
maximal pour préserver l’âme et la patine du lieu.

En amont de la dépose des pavés, un travail de précision a été engagé. Chaque 
pavé existant a été inspecté, trié et identifié un à un grâce à un système de 
code couleur. Cette classification distinguait les pavés en excellent état (plats, 
réguliers), prioritaires pour les zones de circulation et d’accessibilité, les pavés 
moyennement usés, qui ont été intégrés dans les zones moins contraintes et les 
pavés impropres à la réutilisation (brisés ou trop irréguliers).

L’objectif affiché était de réutiliser environ 80 % des pavés existants. Ce choix 
technique a permis de garantir une homogénéité visuelle parfaite. Les quelques 
pavés apportés depuis l’extérieur sont des pavés de réemploi, sélectionnés pour 
leur conformité exacte (dimensions, matériau, vieillissement apparent) afin de se 
fondre dans le décor sans être visibles.

La repose des pavés ne se limitait pas à une simple superposition. Elle a été 
effectuée sur un lit de sable et de chaux, posé sur une nouvelle structure porteuse 
dimensionnée pour supporter des charges lourdes (engins de secours, véhicules 
techniques). Ce dispositif permet d’améliorer considérablement la résistance 
mécanique du revêtement, sa durabilité dans le temps et sa stabilité face aux 
aléas climatiques.

Concernant l’accessibilité, une distinction a été opérée : les zones centrales (la 
croix) ont été lissées pour faciliter la progression des fauteuils roulants, tandis 
que le reste de la cour a conservé un caractère plus rustique et irrégulier, fidèle 
à son histoire, tout en offrant une surface plus sûre et moins glissante que l’état 
antérieur.

Les chiffres clés du projet

Durée des travaux
12 mois  
(de septembre 2025  
à septembre 2026)

Surface totale  
rénovée
6 400 m2

Nombre total  
de pavés
142 000 unités

Taux de réemploi  
des pavés anciens
environ 80 %

Profondeur  
du décaissement
80 cm



Sous les pavés…  
une assise renforcée

Si la surface visible attire l’attention, c’est sous les pavés que réside la véritable 
adaptation du site. Le sous-sol de la cour, ancien et fragilisé, a fait l’objet d’une 
intervention chirurgicale.

 
Décaissement et assainissement 
Une couche de 80 centimètres de profondeur a été extraite sur l’ensemble 
des zones traitées par phase. Ce décaissement profond a permis d’éliminer les 
anciennes couches de forme dégradées (gravats, liants obsolètes) et de repartir 
sur une base saine. Cette opération a également permis de diagnostiquer et de 
traiter d’éventuelles pathologies invisibles en surface.

 
Nouvelle couche de fondation
Après le décaissement, une nouvelle couche de fondation a été mise en place.  
Elle est constituée de matériaux modernes, compactés mécaniquement pour 
assurer une portance optimale. Cette fondation renforcée est capable de 
supporter les contraintes dynamiques du trafic lourd actuel et futur, garantissant 
ainsi la sécurité des usagers et l’efficacité des secours en cas d’incident.

 
Optimisation du drainage
La gestion des eaux pluviales a été repensée pour protéger les fondations des 
galeries et des bâtiments adjacents. La surface des avaloirs a été augmentée et le 
réseau de collecte révisé pour améliorer l’évacuation des eaux de ruissellement. 
Cette amélioration technique vise à prévenir les stagnations d’eau, cause majeure 
d’humidité ascendante, qui pourraient nuire au patrimoine bâti.
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Joseph-Félix Bouchor,  
Remise solennelle au général 
Niox, commandant des Invalides,  
des six premiers drapeaux  
pris à l’ennemi, 7 octobre 1914©
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Une cour conçue comme  
le cœur des Invalides 

À la fin du XVIIe siècle, la France est engagée dans de nombreux conflits. Blessés, 
malades ou devenus trop âgés pour combattre, les anciens soldats sont souvent 
livrés à eux-mêmes et réduits à la mendicité dans les rues de Paris. Face à cette 
situation, Louis XIV décide d’agir. En 1670, il ordonne la construction de l’Hôtel 
royal des Invalides, un établissement destiné à accueillir, héberger et soigner 
les militaires ayant servi le royaume. Il pose la première pierre le 30 novembre 
1671. À peine trois ans plus tard, en octobre 1674, les premiers pensionnaires y 
sont installés. La vocation première de l’Hôtel national des Invalides est d’offrir 
assistance et soins aux soldats blessés ou invalides au service de la France. Cette 
vocation demeure aujourd’hui avec l’Institution nationale des Invalides.

L’Hôtel est édifié sur la plaine de Grenelle, vaste espace inoccupé sur les bords 
de la Seine, près de Paris. Le chantier est confié à l’architecte Libéral Bruand (1635-
1697) qui conçoit un bâtiment semblable à une grille, avec une alternance de 
cours et de logements. L’Hôtel est orienté Nord-Sud avec pour axe principal une 
grande cour centrale, appelée « cour royale », prolongée de l’église Saint-Louis.

Véritable cœur des Invalides, la cour d’honneur constitue à la fois le centre 
géographique et le principal lieu de vie de la communauté des pensionnaires 
qui vivent sur le site. Avec ses 103 mètres de long et 64 mètres de large, elle 
est la plus vaste des 17 cours de l’Hôtel national des Invalides. À l’époque de sa 
construction, elle est même la deuxième plus grande cour de Paris après la cour 
carrée du Louvre.

Entièrement pavée, elle est encadrée par quatre corps de bâtiments bordés de 
galeries à arcades sur deux niveaux et rythmés par 80 piliers. Dès l’origine, la cour 
d’honneur remplit trois fonctions essentielles : elle facilite la circulation entre les 
différents espaces de l’établissement, sert de lieu de vie et de rassemblement 
pour les pensionnaires, et accueille également les cérémonies officielles, 
vocation qu’elle conserve encore aujourd’hui.

De la cour royale 

au symbole national

Pierre Dulin, Établissement de l’Hôtel royal des Invalides, 1671 Léon Crémière, Le baron d’Espagnac remettant sa grâce à un invalide
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Une cour pour l’histoire  
et la mémoire 

Depuis sa création au XVIIe siècle, la cour d’honneur constitue le théâtre des 
grandes cérémonies officielles du Royaume, de l’Empire puis de la République. 
Au fil des siècles, elle s’impose comme l’un des lieux les plus symboliques de la 
mémoire nationale et militaire française.

Sous l’Ancien Régime, elle accueille les hommages rendus aux plus illustres 
serviteurs du royaume. Pas moins de 60 cérémonies funéraires y sont célébrées.

À partir de 1800, Napoléon Bonaparte affirme la vocation mémorielle des 
Invalides en faisant de l’ancien Hôtel royal un lieu dédié aux grandes gloires 
militaires françaises. Il y fait transférer, sous le Dôme, la dépouille du maréchal 
de Turenne, illustre chef de guerre de Louis XIV, mort en 1675 et inhumé à  
Saint-Denis. En 1807, il y honore également la mémoire de Vauban (1633-
1707), en faisant ériger un monument funéraire à la gloire de ce génie de la  
fortification militaire.

Les Invalides deviennent également le cadre de cérémonies fondatrices du 
nouveau régime. En 1804, la première remise de la Légion d’honneur, ordre 
national créé par le Premier consul Napoléon Bonaparte, y récompense les 
officiers les plus méritants. Il s’agit de la première grande cérémonie officielle 
de l’Empire organisée aux Invalides. Plus d’un siècle plus tard, le 26 mai 1945, au 
lendemain de la capitulation de l’Allemagne nazie, le général de Gaulle y remet 
la grand-croix de la Légion d’honneur au maréchal britannique Montgomery.

De la Révolution à la Première Guerre mondiale, près de 800 cérémonies 
se sont déroulées dans la cour d’honneur et depuis 1914, ce sont plus de 
1 200 événements qui y ont été organisés : visites de personnalités françaises 
et étrangères, remises de décorations, obsèques, commémorations, transferts 
des restes de grandes figures militaires, ainsi que dépôts de drapeaux et de 
trophées pris à l’ennemi.

Réception du corps de Napoléon à l’Hôtel national des Invalides  
dans la cour royale, le 15 décembre 1840

Les trophées pris aux Allemands, exposés dans la cour d’honneur des 
Invalides, 25 février 1915
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Aujourd’hui,  
cœur vivant des Invalides et 
emblème de la Nation

La cour d’honneur des Invalides incarne, depuis sa création, bien plus qu’un 
simple espace architectural : elle est le cœur battant d’un lieu chargé d’histoire, 
de mémoire et de solennité. Conçue comme le centre géographique de l’Hôtel 
national des Invalides, elle perpétue, encore aujourd’hui, sa triple vocation : lieu 
de vie, de rassemblement et de cérémonies officielles.

Sous l’autorité du gouverneur militaire de Paris, la cour d’honneur accueille 
les hommages militaires rendus aux chefs d’État et de gouvernement en visite 
officielle. C’est aussi ici que se déroulent les cérémonies d’obsèques nationales, 
les hommages aux soldats français morts en opérations, ainsi que les derniers 
adieux aux pensionnaires des Invalides et aux dignitaires de l’ordre national.

Mais la cour d’honneur n’est pas seulement un lieu de solennité. Elle s’ouvre 
également à des événements plus accessibles et fédérateurs, montrant ainsi la 
volonté de démocratiser l’accès à ce lieu emblématique, une tradition initiée 
dès l’entre-deux-guerres par le général Gouraud.

Au-delà de son rôle cérémoniel, la cour d’honneur s’inscrit dans un écrin culturel 
et historique exceptionnel. Le musée de l’Armée y déploie ses collections parmi 
les plus riches au monde en histoire militaire. Ses expositions, conférences, 
concerts et reconstitutions historiques en font un lieu de transmission essentiel, 
où près de 350 000 jeunes qui viennent chaque année découvrir les clés de 
l’histoire mondiale. Le Dôme des Invalides, où repose Napoléon Ier, attire quant 
à lui un public international, renforçant encore le rayonnement de ce site.

Ainsi, la cour d’honneur des Invalides reste, aujourd’hui comme hier, un symbole 
vivant de la Nation : un lieu où se mêlent mémoire, devoir, culture et modernité, 
au service de la cohésion nationale et de l’héritage des soldats de France.
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Le GMP 

Réinstaurée par Napoléon en 1804 
et confiée initialement au prince 
Murat, la fonction de « gouverneur 
militaire de Paris » personnifie, 
au cœur de Paris, la grandeur du 
pouvoir. Dans l’entre-deux-guerres, 
le général Gouraud va transformer 
l’Hôtel national des Invalides 
et démocratiser les cérémonies 
militaires, désormais ouvertes à tous.

Au titre de ses prérogatives,  
l’actuel gouverneur militaire de Paris 
remplit des missions protocolaires 
et exerce un commandement 
opérationnel et zonal. 

Il a par ailleurs la responsabilité 
du commandement du site des 
Invalides. C’est dans la cour 
d’honneur qu’il fait rendre les 
honneurs militaires aux chefs 
d’État ou de gouvernement en 
visite officielle en France. C’est 
également sous sa responsabilité 
qu’y sont organisées les cérémonies 
d’obsèques ou d’hommages 
nationaux, notamment aux soldats 
français morts en opérations. Enfin, 
c’est dans la cour d’honneur qu’est 
rendu un dernier hommage militaire 
aux pensionnaires des Invalides 
décédés, ainsi qu’aux dignitaires de 
l’ordre dont les familles le souhaitent. 

Sur un ton plus léger, les premières 
éditions du « cinéma en plein air », 
initiées par le GMP et co-organisées 
avec la mairie du VIIe arrondissement 
de Paris au profit des familles 
endeuillées et des blessés des 
armées se sont tenues dans la cour 
d’honneur.

Le musée  
de l’Armée 

Avec plus de 1,4 million de visiteurs, 
le musée de l’Armée est l’un des 
plus fréquentés de France. Au sein 
de l’Hôtel national des Invalides, 
ses collections sont parmi les plus 
riches au monde dans le domaine 
de l’histoire militaire. Elles retracent 
les conflits, les grandes batailles, et 
valorisent les figures emblématiques 
de notre histoire. Le Dôme des 
Invalides, où repose Napoléon Ier, 
attire un large public international.

Au-delà de ses collections, le 
musée de l’Armée propose 
une programmation culturelle 
particulièrement variée : 
expositions, conférences, concerts, 
projections cinématographiques et 
reconstitutions historiques. Rattaché 
au ministère des Armées, le musée 
remplit une mission qui va au-delà 
de la conservation patrimoniale ; 
il contribue au maintien et au 
développement de l’esprit de 
défense de la Nation. Chaque année, 
près de 350 000 jeunes visitent le 
musée et participent aux activités 
pédagogiques qui leur donnent des 
clés de compréhension de l’histoire 
du monde. Plus qu’un musée, le 
musée de l’Armée est un véritable 
lieu de transmission, d’échanges et 
de découverte, jouant pleinement 
son rôle dans le renforcement de la 
cohésion nationale.

Les opérateurs
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Opérateurs 
du chantier

Ce chantier complexe est le fruit 
d’une collaboration étroite entre 
plusieurs acteurs clés, chacun 
apportant son expertise spécifique 
pour garantir le succès de l’opération.

 
Le Service 
d’infrastructure  
de la Défense (SID) 
Le Service d’infrastructure de la 
Défense (SID) est l’acteur central 
de ce projet. Entité stratégique du 
ministère des Armées et des Anciens 
combattants, le SID rassemble des 
agents civils et militaires et assure 
la disponibilité, la performance et 
la pérennité des infrastructures de 
défense en France métropolitaine, 
dans les départements d’outre-mer 
et à l’étranger.

Pour la cour d’honneur des 
Invalides, c’est la sous-direction 
Investissements du SID Île-de-
France, plus précisément le bureau 
de conduite d’opérations de Paris, 
qui exerce la maîtrise d’ouvrage. 
Le SID joue un rôle de « chef 
d’orchestre » indispensable. Il a 

défini les besoins opérationnels 
(sécurité, accessibilité…) en 
intégrant l’ensemble des exigences 
et contraintes organisationnelles 
et fonctionnelles du site. Il a 
également piloté la conception 
des appels d’offres, la sélection des 
prestataires, et le suivi administratif 
et contractuel. Enfin, les ingénieurs 
du SID assurent le suivi quotidien 
du chantier, vérifiant le respect des 
coûts, des délais, compte tenu du 
calendrier cérémoniel du site, et des 
normes techniques et patrimoniales.

Le SID Île-de-France construit, 
réhabilite, gère, et assure la 
maintenance d’environ cinq mille 
ouvrages (bâtiments, installations 
techniques ou opérationnelles…) 
comptabilisant 3,4 millions de 
mètres carrés de surface utile 
et répartis sur environ 240 sites 
différents, de Fontainebleau à Creil. 
L’opération de la cour d’honneur  
des Invalides est une opération 
parmi plusieurs centaines  
en cours, à différents stades 
d’études ou de travaux. 

Au-delà des Invalides, le SID 
est un véritable gardien du 
patrimoine militaire. Il gère près de 
73 000 bâtiments et terrains, allant 
des bases aériennes modernes aux 
monuments historiques prestigieux 
comme l’École militaire, le Prytanée 
national militaire, le Mont-Valérien 
ou le Palais Niel en passant par les 
infrastructures portuaires. Cette 
polyvalence permet au SID de 
mobiliser des expertises pointues 
pour répondre aux défis spécifiques 
de chaque site.

  
L’Architecte en chef 
des monuments 
historiques (ACMH) 
Nommé par le ministère de la Culture, 
l’Architecte en chef des monuments 
historiques (ACMH) est le maître 
d’œuvre de l’opération. Il supervise 
l’ensemble des interventions sur les 
parties classées de l’Hôtel national 
des Invalides. Son rôle est primordial : 
il valide les choix architecturaux, 
contrôle la qualité des matériaux 
et s’assure que le chantier respecte 
les règles de l’art établies pour la 
conservation du patrimoine.

L’ACMH a conservé le dessin originel 
de la cour et veillé à la réutilisation 
maximale des pavés anciens. 
Sa présence sur le chantier est 
constante, permettant de résoudre 
les imprévus techniques dans 
le respect strict de la démarche 
patrimoniale. Cette collaboration 
étroite entre le SID (maîtrise 
d’ouvrage) et l’ACMH (maître d’œuvre) 
est une clé de voûte de la  
réussite du projet.

  
Les entreprises 
prestataires 
Sous la supervision du SID 
et de l’ACMH, les entreprises 
spécialisées dans la réhabilitation du 
patrimoine exécutent les travaux de 
terrassement, de maçonnerie et de 
pose de pavés. Ces professionnels, 
sélectionnés pour leur expertise 
avérée dans les chantiers sensibles, 
ont dû adapter leurs méthodes pour 
travailler dans un environnement 
contraint : site classé, présence 
constante de visiteurs, nécessité de 
maintenir un accès sécurisé pour les 
secours et interruptions fréquentes 
du chantier liées à des cérémonies et 
évènements divers.

Leur engagement dans le tri et 
le remploi des matériaux, ainsi 
que leur maîtrise des techniques 
traditionnelles de pose associées aux 
nouvelles fondations, témoignent 
d’une exigence de qualité qui dépasse 
la simple obligation contractuelle.

« Le SID allie ici des exigences, méthodes et 
techniques contemporaines avec la nécessité 
de respect de la valeur culturelle et historique 
du site. C’est une fierté de travailler sur un tel 
lieu, avec l’humilité que commande la grandeur 
du patrimoine dont nous héritons et que nous 
devons nous efforcer de transmettre le plus 
fidèlement possible à notre tour.  » 
Ingénieur général Jean-Baptiste TOLLET,  
directeur du Service d’infrastructure de la Défense Île-de-France.
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